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TEXTE

Tel qu’il se vit, se trans met et est uti li sé dans la vie de tous les jours,
l’al sa cien est en perte de vi tesse. C’est d’au tant plus fort chez toute
une gé né ra tion d’Al sa ciens nés dans les an nées  1990, qui di ront vo‐ 
lon tiers qu’ils ne le parlent pas ou plus ou mal ou «  seule ment
quelques mots ». Et pour tant, si à pre mière vue cette langue peut ne
sem bler que très peu pré sente dans les usages de ces ha bi tants d’Al‐ 
sace, il est bien là : sous la sur face a prio ri mo no lingue des in di vi dus,
on re trouve la pré sence du dia lecte dans le cercle plus res treint de la
fa mille, dans les mots du quo ti dien ou même dans le fran çais de tous
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les jours. Et non seule ment cette langue ainsi que les spé ci fi ci tés lan‐ 
ga gières qui en dé coulent existent, mais elles ont en plus la po ten tia‐ 
li té de gé né rer tout un en semble de dis cours sur les pra tiques, les ha‐ 
bi tudes lan ga gières et les lo cu teurs. Il s’agit donc, dans cette étude,
d’une cer taine ma nière, de pous ser plus loin ces conver sa tions sur et
au tour des langues et d’en ana ly ser les conte nus.

Ce tra vail a donc eu pour ob jec tif de cher cher à com prendre ce que
pensent les jeunes adultes al sa ciens au jourd’hui des langues de leur
ré gion : le fran çais, l’al le mand stan dard (Ho ch deutsch) et l’al sa cien 1. Le
fran çais, no tam ment, a été consi dé ré ici dans ce qu’il a de va riable,
in cluant no tam ment ce qui pour rait cor res pondre à un fran çais
d’usage ré gio nal, al sa cien. L’ana lyse des dis cours, ef fec tuée dans le
cadre de cette étude, croise à la fois une ana lyse des re pré sen ta tions
des in for ma teurs (celles aux quelles ils adhèrent comme celles qu’ils
re jettent), les at ti tudes (prises de po si tions), mais éga le ment les dé‐ 
cla ra tions por tant sur les pra tiques (les siennes ou celles d’au trui).
C’est à par tir du ta bleau glo bal et que consti tuent ces dif fé rents élé‐ 
ments que nous avons construit ce que nous dé fi nis sons donc
comme les « re pré sen ta tions ».

2

Les re pré sen ta tions ainsi ob ser vées vont- elles plu tôt dans le sens
d’une va lo ri sa tion du dia lecte et de la va ria tion ré gio nale du fran çais
ou, au contraire, dans celle d’une dé va lua tion, d’un rejet de ces der‐ 
niers, au pro fit de langues stan dards, le fran çais sans va ria tion ré gio‐ 
nale mar quée, ou bien l’al le mand ?

3

Afin d’es sayer de ré pondre à cette in ter ro ga tion, cette étude s’est
fon dée sur une mé tho do lo gie qua li ta tive et des en tre tiens ef fec tués
au près de dix in for ma teurs, tous al sa ciens et âgés de 19 à 26 ans. En
ana ly sant leurs dis cours épi lin guis tiques, il s’est agi de dres ser non
pas une image du monde qui soit fac tuelle, mais plu tôt ce qui pou vait
se croi ser et dé croi ser dans les réa li tés in di vi duelles de ces
personnes- là. Par consé quent, de voir ce que leurs re pré sen ta tions
peuvent dire de la si tua tion des langues d’Al sace au jourd’hui et, peut- 
être, de de main.

4
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1.1 Le choix de mé thode
Les ob jec tifs de cette re cherche — ob ser ver et ana ly ser les re pré sen‐ 
ta tions des langues, de l’ac cent et des ex pres sions ré gio nales d’Al sace
— ap pe laient for cé ment à l’uti li sa tion d’une mé tho do lo gie qua li ta tive.
C’est pour quoi nous nous cen trons né ces sai re ment sur les par ti cu la‐ 
ri tés d’un in di vi du (ou d’un petit groupe), sans nous sou cier de sa voir
s’il est re pré sen ta tif d’une ma jo ri té ou de la to ta li té des in di vi dus. En
outre, c’est sur tout sur le conte nu des dis cours qu’est es sen tiel le ment
fon dée cette ana lyse — bien que la mise en mots et les choix de for‐ 
mu la tions aient éga le ment été, lorsque c’était per ti nent, ob ser vés de
plus près.

5

Face à la dif fi cul té que re pré sente l’en re gis tre ment de dis cours spon‐ 
ta nés, nous avons opté pour des en tre tiens semi- directifs. Le dis‐ 
cours pro duit dans ce cadre- là a donc le mé rite d’être à la fois abon‐ 
dant et for cé ment fo ca li sé sur les thé ma tiques qui consti tuent le
cœur de notre in té rêt  : les langues. Un point im por tant du dé rou le‐ 
ment de ces en tre tiens a été le sou hait de sor tir d’un cadre par fois
trop ins ti tu tion nel, de ma nière à ins tau rer une conver sa tion la plus
na tu relle qui soit. Ainsi, le «  rôle  » que nous avons pris, lors de ces
en tre tiens, est moins celui du cher cheur, ex té rieur à la pro blé ma‐ 
tique, mais plu tôt celui d’un membre du groupe, lié aux in for ma teurs
sur tout par l’âge et la pro ve nance géo gra phique, éven tuel le ment aussi
le sta tut d’étu diant. Cette proxi mi té a été par ailleurs fa ci li tée par le
fait que nous connais sions déjà, à di vers de grés, cha cun des in for ma‐ 
teurs. Nous avons bien conscience qu’un cer tain ni veau d’in ti mi té
peut consti tuer un biais dans les en tre tiens. Par ailleurs, la re la tion de
confiance éta blie entre le cher cheur et l’in for ma teur leur confère
éga le ment une grande force, où l’in for ma teur se fait plus ba vard, plus
dis po sé à par ler de soi, sa fa mille, ses res sen tis propres 2.

6

1.2 La sé lec tion des in for ma teurs
Le choix des in for ma teurs a consti tué une di men sion im por tante,
puisque c’est dans celui- ci que ré side l’ori gi na li té de cette étude et de
cette dé marche de re cherche.

7

Ainsi, le pre mier cri tère de sé lec tion de ces der niers a été le fait qu’ils
soient tous ori gi naires d’Al sace (du Bas- Rhin), quoi qu’ils soient nés,
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aient été sco la ri sés et aient vécu dans dif fé rentes lo ca li tés voire pays.
Au sein de cet échan tillon on peut consta ter glo ba le ment trois es‐ 
paces de vie : des villes, grandes ou plu tôt moyennes ; des zones que
nous ap pel le rons pé ri ur baines, no tam ment si tuées au sein de l’Eu ro‐
mé tro pole stras bour geoise  ; des com munes plus éloi gnées de
grandes villes, moins peu plées.

Le se cond dé no mi na teur com mun a été le choix de la tranche d’âge :
ainsi, tous les in for ma teurs sont tous nés dans les an nées 1990 et ont
entre 19 et 26  ans au mo ment de l’étude. Le choix d’un pu blic de
« jeunes adultes » est double. En effet, nous avons consi dé ré que, de
par leur âge, ils se trou vaient dans une si tua tion en quelque sorte in‐ 
ter mé diaire de leur propre vie (en fin d’études ou début de vie pro fes‐ 
sion nelle, dis po sant d’une cer taine li ber té dans leurs ac tions et
choix), mais éga le ment in ter mé diaire dans la grande his toire des
langues en Al sace : tous ont ainsi gran di dans une Al sace très ma jo ri‐ 
tai re ment fran co phone, mais tou te fois moins mar quée par les idéo lo‐ 
gies qui ont pu in fluen cer les gé né ra tions pré cé dentes (donc leurs
pa rents et grands- parents, no tam ment). Le ta bleau qui suit syn thé‐ 
tise les prin ci paux élé ments bio gra phiques de ces dix in for ma teurs.

9
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1.3 Les langues des in for ma teurs
Les prin ci paux élé ments de bio gra phie lan ga gière des in for ma teurs et
de leur fa mille, selon ce qu’ils disent au cours des en tre tiens (pra‐ 
tiques dé cla rées), sont pré sen tés de ma nière assez fac tuelle dans le
ta bleau ci- dessous.

10

1.4 Le guide d’en tre tien

Tel qu’il a été conçu, le guide d’en tre tien (cf. An nexe 1, infra) touche
un spectre assez large de thé ma tiques. Toutes n’ont pu faire l’objet
d’une ana lyse pré cise dans le cadre de ce seul tra vail, aussi un cer tain
nombre de ques tions — et de ré ponses — ne sont pas été abor dées
ici. En plus de ques tions « clas siques », ce guide est aussi consti tué
de plu sieurs dé clen cheurs (ex traits audio, ci ta tion lit té raire, test
d’iden ti fi ca tion) per met tant d’ob ser ver cer taines ré ac tions spon ta‐ 
nées des in for ma teurs.

11

Les thèmes prin ci pa le ment trai tés ont été pré sen tés dans l’ordre sui‐ 
vant :

12

Par tie I : bio gra phie so cio lin guis tique/ don nées so cio lo giques
Par tie II : langues et re pré sen ta tions lin guis tiques
Par tie III : langues d’Al sace
Par tie IV : ac cents et normes en fran çais
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Par tie V : fran çais d’usage ré gio nal

2. Ana lyse
Il s’est donc agi d’es quis ser une image fi na le ment assez large des re‐ 
pré sen ta tions évo quées por tant sur trois prin ci paux su jets, à la fois
dis tincts et liés  : le dia lecte d’Al sace, l’ac cent al sa cien et les al sa cia‐ 
nismes. Les par lers dia lec taux (et leurs rap ports avec les autres
langues de la ré gion, à sa voir le fran çais et l’al le mand) ont fait l’objet
d’une pre mière par tie de la re cherche, tan dis que le fran çais d’Al sace
— d’abord l’ac cent in to na tif spé ci fi que ment, puis les em plois lexi caux
dits ré gio naux — a fait l’objet de la se conde. Du fait d’un plus grand
nombre de ques tions por tant sur la pre mière des thé ma tiques, cette
par tie de l’étude a été plus ap pro fon die au cours des en tre tiens, et
c’est donc celle dont l’ana lyse 3 est la plus com plète.

13

Chaque ob ser va tion s’ap puie sur les énon cés pro duits par les in for‐ 
ma teurs. L’ob jec tif n’est pas de com pa rer l’adé qua tion des pro pos des
in for ma teurs avec la réa li té ou à des sa voirs scien ti fi que ment
construits, mais plu tôt de les confron ter entre eux, voire de mettre
en re la tion dif fé rents thèmes de dis cours d’un même in for ma teur, de
façon à com prendre com ment s’éla bore sa pen sée non pas sur des
points pré cis, mais aussi plus gé né ra le ment, dans une re pré sen ta tion
glo bale et com plexe.

14

3. Ré sul tats

3.1 L’al sa cien et les langues d’Al sace

Au sein de cette pre mière thé ma tique, les ana lyses ont été di vi sées en
quatre en sembles. Il s’est tout d’abord agi de dres ser un état des lieux
de la si tua tion so cio lin guis tique al sa cienne telle qu’elle était
construite dans les dis cours des in for ma teurs : en com men çant par la
si tua tion pré sente avant de re ve nir dans le passé et pour en suite s’in‐ 
ter ro ger sur les pers pec tives fu tures du dia lecte. Par tant de ques‐
tion ne ments sur la trans mis sion fa mi liale, l’ana lyse s’est en suite di ri‐ 
gée vers l’ap pren tis sage et en sei gne ment du dia lecte en contexte for‐ 
mel, privé ou sco laire.
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Pour en ri chir en core l’image glo bale du dia lecte al sa cien dans les dis‐ 
cours des in for ma teurs, nous avons cher ché à mettre en lu mière ce
qui était dit des rap ports que ce der nier en tre tient avec les deux
autres langues his to ri que ment pré sentes dans la ré gion, à sa voir l’al‐ 
le mand (concur rence dans le sta tut) et le fran çais (concur rence dans
la pra tique de la langue). Le trai te ment de ces élé ments s’est fait de
façon très dif fé rente pour chaque langue : pour l’al le mand, c’est à tra‐ 
vers la pré sen ta tion du sys tème des classes bi lingues pa ri taires fran‐ 
çais/al le mand qu’est posée la ques tion de la place de l’al le mand en
Al sace. Pour le fran çais, c’est dans la pra tique très par ti cu lière de l’al‐ 
ter nance co dique que sont in ter ro gés les rap ports entre ces langues
et les com pé tences des lo cu teurs.

16

Ces quatre pre miers grands en sembles de ré ponses ont déjà pu ap‐ 
por ter cer tains élé ments propres à nour rir ce qui a consti tué notre
der nière sec tion concer nant les langues d’Al sace  : qu’est- ce que l’al‐ 
sa cien ? La ré ponse à cette in ter ro ga tion est pas sée par l’ana lyse de la
façon dont ce der nier a été nommé, dé crit et ca té go ri sé par les in for‐ 
ma teurs, et de l’uti li té lui a été at tri buée. C’est sur la base de la to ta li‐ 
té de ces élé ments, que nous construi sons fi na le ment en guise de
pré- conclusion à cette étude, un bilan des re pré sen ta tions du dia‐ 
lecte évo quées dans les en tre tiens.
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3.2 Pré sent, passé, futur de l’al sa cien :
état des lieux

Les pre mières ana lyses du cor pus ont eu pour ob jec tif de consi dé rer
com ment les dix in for ma teurs per çoivent la pré sence et la pra tique
de l’al sa cien ac tuel le ment  : de ma nière per son nelle dans leur en vi‐ 
ron ne ment quo ti dien, ainsi que plus glo ba le ment dans l’en semble de
la ré gion. Les ré ponses à ces ques tion ne ments ont né ces sai re ment
gé né ré, chez les in for ma teurs, des va- et-vient tem po rels entre une
si tua tion pré sente sup po sée, un passé plus ou moins loin tain, et une
pro jec tion dans le futur.

18

Ainsi il ne semble pas se des si ner de profil- type de lo cu teurs dia lec‐ 
to phones, et fi na le ment non plus de sté réo types au sujet de ces der‐ 
niers. Néan moins, l’es pace privé et le cadre fa mi lial semblent, sans
sur prise, ap pa raitre comme les seuls re fuges sûrs de la pré sence du
dia lecte. Les re pré sen ta tions que cinq de nos in for ma teurs ex priment
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au sujet du passé pré sentent une image par ti cu liè re ment né ga tive de
l’al sa cien. Ces re pré sen ta tions pas sées sont toutes ex pli ci te ment ré‐
fu tées et re fu sées par les in for ma teurs concer nés, lors qu’on leur de‐ 
mande si l’on peut tou jours dire qu’elles soient d’ac tua li té. En outre, le
fait que l’al sa cien soit en train de dé cli ner est gé né ra le ment admis
par tous les in for ma teurs, bien qu’ils consi dèrent ce dé clin de dif fé‐ 
rentes fa çons (de la simple ré duc tion à la dis pa ri tion to tale), avec dif‐ 
fé rentes tem po ra li tés (en nombre de gé né ra tions), et tous n’ex‐ 
priment pas d’avis per son nel quant à ce dé clin (et ceux qui le font
vont du plus af fec tif, à la dé sin vol ture la plus to tale).

L’ana lyse des causes du dé clin de l’al sa cien se di vise clai re ment en
deux ten dances. La pre mière le lie à un dé ta che ment du dia lecte, un
manque d’in té rêt pour ce der nier par rap port à d’autres langues, à
por tée in ter na tio nale. Ce dés in té rêt semble ainsi être moins le fruit
d’une dé va lo ri sa tion né ga tive que d’un manque de va lo ri sa tion de l’al‐ 
sa cien, sur tout en termes d’uti li té. Selon la se conde ten dance, ce sont
les re pré sen ta tions né ga tives pas sées qui ont eu pour consé quence
d’amor cer le dé clin du dia lecte, bien qu’elles ne soient plus d’ac tua li‐ 
té. Trois parmi les in for ma teurs vont en outre dans le sens d’une
« pers pec tive op ti miste », ex pri mant un res sen ti (ou un es poir) selon
le quel l’al sa cien jouit au jourd’hui d’un nou veau pres tige, per mis tan tôt
par une prise de conscience col lec tive des Al sa ciens, ou bien par le
biais d’ini tia tives ins ti tu tion nelles.

20

3.3 En sei gner et ap prendre le dia lecte

Dans une se conde par tie ont été confron tées les ré ponses des in for‐
ma teurs concer nant l’en sei gne ment et l’ap pren tis sage de l’al sa cien en
contexte for mel  : d’abord dans un cadre de type as so cia tif ou privé,
puis plus pré ci sé ment dans celui de l’école pu blique, et le rôle que
celle- ci a à jouer dans le contexte du dé clin du dia lecte.

21

Ce qui res sort glo ba le ment de cette par tie d’ana lyse, c’est tout
d’abord qu’un seul de nos dix in for ma teurs n’en vi sage pas que l’al sa‐ 
cien puisse être ac quis en de hors de ce qui re lève d’une pra tique fa‐ 
mi liale. Concer nant la pos si bi li té de suivre des cours (pri vés) d’al sa‐ 
cien, les in for ma teurs les ima ginent es sen tiel le ment comme une
sorte de quête, pour les Al sa ciens, de leurs propres ori gines : c’est la
va leur cultu relle de la langue qui est clai re ment mise en avant. On
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constate en re vanche que l’uti li té du dia lecte est tout à fait ab sente
des dis cours des in for ma teurs. Par ailleurs, lors qu’il s’agit d’un en sei‐ 
gne ment de type sco laire, la stra té gie ex pri mée dif fère et c’est une
sau ve garde à bien plus grande échelle dont il est ques tion. Quoi qu’il
en soit, le lien n’est que très peu fait entre cette hy po thé tique sau ve‐ 
garde par l’ap pren tis sage et la pra tique réelle du dia lecte.

3.4 L’al le mand en Al sace
His to ri que ment, trois langues se croisent en Al sace : les par lers dia‐ 
lec taux al sa ciens, l’al le mand et le fran çais. Un des ob jec tifs a été d’ob‐ 
ser ver les re pré sen ta tions de l’al le mand, et de son éven tuelle mise en
com pa rai son (voire en concur rence) avec l’al sa cien, pour le sta tut de
« langue ré gio nale ». De ma nière à lan cer des ré ac tions sur ce sujet,
les in for ma teurs ont été ame nés à prendre po si tion sur le sys tème
d’en sei gne ment bi lingue pa ri taire propre à l’Al sace, et au sein du quel
l’al le mand est pré sen té comme étant cette « langue ré gio nale » (sui‐ 
vant la ter mi no lo gie du mi nis tère de l’Édu ca tion na tio nale).

23

Les ré ponses et ré ac tions des in for ma teurs sont assez consen suelles :
si la proxi mi té (géo gra phique, his to rique, et lin guis tique) de l’al le‐ 
mand est bien ad mise, cette langue reste tou te fois consi dé rée
comme exo gène, quoique voi sine. Ce pen dant, lors qu’il s’agit pour les
in for ma teurs de se po si tion ner à ce pro pos, on en re vient à la ques‐ 
tion de l’uti li té de l’al sa cien, par op po si tion à l’al le mand. Tous les in‐ 
for ma teurs avancent alors qu’il de meu re ra tou jours plus va lo ri sant
(parce qu’utile) d’ap prendre une langue na tio nale (et donc à di men‐ 
sion in ter na tio nale), que ce soit l’al le mand ou l’an glais. Chez les
quelques in for ma teurs qui, bien qu’ils com prennent cette dé ci sion
uti li taire, main tiennent que la place ac cor dée à l’al le mand au rait dû
être celle de l’al sa cien, un seul ar gu ment est avan cé : celui de la force
cultu relle et iden ti taire que peut re pré sen ter l’al sa cien. Nul n’évoque,
par exemple, de pos sible com plé men ta ri té entre al sa cien et al le mand,
mais uni que ment un rap port concur ren tiel. Enfin, seuls deux in for‐ 
ma teurs s’in ter rogent sur la ca pa ci té de l’al sa cien à ser vir de langue
d’en sei gne ment à cause de ses ca rac té ris tiques lin guis tiques.
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3.5 L’al ter nance de codes : fran çais et
al sa cien
Étant donné que le fran çais peut se sub sti tuer à l’al sa cien dans tous
les do maines, il a sem blé évident qu’une ana lyse du rap port concur‐
ren tiel entre le fran çais et l’al sa cien dans les pra tiques et les usages,
n’avait au cune per ti nence. Aussi, ce n’est pas le sta tut de la langue na‐
tio nale qui a été étu dié, mais plu tôt les re pré sen ta tions et éva lua tions
de la pra tique de l’al ter nance co dique français- alsacien et de ses lo‐ 
cu teurs.

25

Les re pré sen ta tions de la ma jo ri té des in for ma teurs à ce sujet sont
assez po si tives. Outre le fait qu’il soit admis que c’est quelque chose
de nor mal et de na tu rel, six d’entre eux consi dèrent ce mé lange
comme le signe d’une com pé tence égale dans les deux codes, et ser‐ 
vant à l’ef fi ca ci té du dis cours. Il est aussi perçu comme un mé lange
entre deux cultures d’ap par te nance, consi dé rées comme égales. Trois
autres in for ma teurs, plus alar mistes, es timent que s’il n’y a pas de
concur rence di recte entre l’al sa cien et le fran çais dans les sta tut et
do maine d’uti li sa tion, celle- ci se joue en re vanche sur les com pé‐ 
tences des lo cu teurs. Plus il y aura de mé lange, selon eux, plus ce
sera le signe d’une dé faillance, la plu part du temps au pro fit du fran‐ 
çais. Plus qu’un signe, c’en est même pour l’une des in for ma trices,
une cause, à terme, du dé clin du dia lecte.

26

3.6 L’al sa cien : qu’est- ce que c’est ?
Il s’est agi ici de re prendre la glo ba li té des pro pos des in for ma teurs
sur l’al sa cien, de façon à pro po ser une somme des re pré sen ta tions
évo quées, en pas sant no tam ment par l’ana lyse de la ma nière dont la
langue est dé crite en termes lin guis tiques, les choix de glos so nymes
et de dé fi ni tions, avant de re ve nir sur l’« uti li té » qui est prê tée à l’al‐ 
sa cien. Cet en semble de vait per mettre d’élu ci der l’in ter ro ga tion sui‐ 
vante : com ment est consi dé ré l’al sa cien ?

27

On no te ra tout d’abord que la proxi mi té lin guis tique entre l’al le mand
et l’al sa cien semble aller de soi pour la to ta li té des in for ma teurs, bien
que le ni veau de proxi mi té et la façon dont il est consi dé ré va rient.
Aucun d’entre eux ne consi dère, ce pen dant, que l’al sa cien puisse être
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in dis so ciable de l’al le mand : tous vont dans le sens de son au to no mi‐ 
sa tion lin guis tique. Les in for ma teurs ont bien plus de dif fi cul té à dé fi‐ 
nir le rap port entre al sa cien et fran çais, les in for ma teurs met tant sur‐ 
tout en avant une proxi mi té lexi cale. Il ap pa raît tou te fois que les dia‐ 
lec to phones sont plus cer tains de l’exis tence d’un al sa cien au quel le
fran çais ne se mé lange pas, tan dis que les se conds vont va lo ri ser et
consi dé rer ce mé lange comme na tu rel le ment propre au dia lecte.
Enfin, si l’on suit ces quelques élé ments d’ob ser va tion sur la des crip‐ 
tion lin guis tique de l’al sa cien en lui- même, il est consi dé ré comme
une en ti té re la ti ve ment floue, que la va ria tion dia lec tale, l’ab sence de
norme et de stan dar di sa tion of fi cielle, rendent dif fi cile à dé fi nir.

Dans les choix ter mi no lo giques qu’ef fec tuent spon ta né ment les in for‐ 
ma teurs pour nom mer les par lers dia lec taux d’Al sace, on a pu consta‐ 
ter une pré fé rence pour les termes à la fois les plus neutres
(«  langue  ») et au to no mi sants («  l’al sa cien  »). Ces ca té go ri sa tions
spon ta nées ap pa raissent plu tôt comme des pré cau tions uti li sées afin
de ca rac té ri ser une en ti té qu’ils ne savent dé fi nir avec cer ti tude. Le
terme « dia lecte » est très peu em ployé spon ta né ment, lais sant sup‐ 
po ser qu’il reste l’objet de doutes quant à ce qu’il re pré sente, et la po‐
ten tielle hié rar chi sa tion qu’il pour rait poser.
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Deux ten dances prin ci pales res sortent, en re vanche, à la ques tion de
«  qu’est- ce que l’al sa cien  ». Cer tains le consi dèrent comme une
«  langue  », c’est- à-dire un code lin guis tique, et toutes les langues
peuvent en suite être sous- catégorisées selon leur ré par ti tion géo gra‐ 
phique et/ou po li tique. Pour d’autres, une « langue » cor res pond for‐ 
cé ment à un sta tut de langue of fi cielle ou na tio nale, dont ne dis pose
pas l’al sa cien. En niant à l’al sa cien le sta tut de « langue », les in for ma‐ 
teurs concer nés pro posent alors bien une hié rar chi sa tion parmi les
idiomes, concou rant ainsi à une dé va lo ri sa tion de l’al sa cien.
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Enfin, la ques tion de l’uti li té de l’al sa cien (son usage dans la so cié té,
tout comme son ins tru men ta li sa tion  : avec qui et dans quels buts) a
été ré cur rente tout le long des en tre tiens. Tous les in for ma teurs
citent avant tout l’al sa cien comme langue du contexte fa mi lial, al lant
sou vent jusqu’à le res treindre ex clu si ve ment à cet usage. Plus spé ci fi‐ 
que ment, il est par fois consi dé ré que sauf en cas de com pé tences in‐ 
suf fi santes en fran çais, l’uti li sa tion du dia lecte semble prendre une
di men sion qui fonde l’iden ti té de la fa mille  : on parle al sa cien par
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choix ou par jeu, et non par né ces si té ou nor ma li té. Dans le cadre
pro fes sion nel, en re vanche, si l’uti li sa tion du dia lecte peut ponc tuel‐ 
le ment re pré sen ter un atout, il n’est ja mais consi dé ré comme in dis‐ 
pen sable. Qu’ils aient une at ti tude plu tôt po si tive en vers l’al sa cien, ou
bien plus ambiguë, les in for ma teurs sont qua si ment tous dans une
forme de déni de l’uti li té de l’al sa cien. Pour tant, cela se fait sans né‐ 
ces sai re ment pas ser par une dé va lo ri sa tion du dia lecte : l’al sa cien se
fait alors langue de l’iden ti té.

4. Vers une langue de culture ?
Cette der nière par tie vise à re prendre les prin ci pales ten dances évo‐ 
quées pré cé dem ment, de façon à consti tuer comme une somme des
re pré sen ta tions de l’al sa cien, et dé ce ler glo ba le ment quelle image en
res sort, avec ce qu’elle a de com plexe et de pa ra doxal, et, fi na le ment,
quels jeux de va lo ri sa tion et dé va lo ri sa tion du dia lecte sont à l’œuvre,
dans la to ta li té de ce cha pitre.
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De ma nière glo bale, le fait de sa voir par ler al sa cien est consi dé ré par
tous comme consti tu tif de l’iden ti té ou de l’ap par te nance à la ré gion
des lo cu teurs, sans être tou te fois in dis pen sable. Seuls trois parmi les
in for ma teurs consi dèrent le fait de ne pas par ler cette langue comme
une er reur dans leur propre iden ti té d’Al sa cien. Plus ma jo ri tai re ment,
il est consi dé ré que si l’al sa cien n’est pas une don née tel le ment im‐ 
por tante pour jus ti fier de l’iden ti té al sa cienne d’un Al sa cien, il n’en
de meure pas moins un élé ment fon da teur de ce qui se rait pour eux
l’iden ti té de l’Al sace. Ainsi, l’at ten tion est moins sur les lo cu teurs,
mais donne plu tôt l’idée de la langue comme une abs trac tion, un
sym bole de l’Al sace. L’at tri bu tion d’une telle fonc tion sym bo lique per‐ 
met aux in for ma teurs à la fois d’ad mettre et de jus ti fier le fait que l’al‐ 
sa cien puisse ne pas avoir de réelle uti li té en soi, sans pas ser par une
réelle dé va lo ri sa tion du dia lecte. Les lo cu teurs dia lec to phones ne
sont pas non plus dé va lo ri sés, ou ra me nés à une ca té go rie so ciale ou
à une ré gion géo gra phique par ti cu liè re ment sté réo ty pée. À l’in verse,
c’est plu tôt leur di ver si té (no tam ment dans leurs âges) qui est mise en
avant. La maî trise de l’al sa cien n’est en aucun cas consi dé rée comme
un obs tacle à l’ap pren tis sage du fran çais, ou gé né ra teur d’in sé cu ri té
lin guis tique — comme ça a pu être le cas chez les gé né ra tions pré cé‐ 
dentes.
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On constate donc une large ten dance à l’au to no mi sa tion de l’al sa cien
par rap port à l’al le mand. Celle- ci s’ob serve par di vers ca naux : dans le
choix du glos so nyme, dans la des crip tion lin guis tique de la langue,
mais aussi dans les sta tuts at tri bués aux deux langues, où l’al sa cien
est bien iden ti fié comme langue de la ré gion Al sace, et l’al le mand
celle de l’Al le magne. En re vanche, le dia lecte ap pa raît éga le ment,
dans les dis cours, comme bé né fi ciant d’une cer taine in sta bi li té (de
par sa va ria tion, et la re la tive ab sence de forme écrite stan dar di sée).
Cela est alors ca rac té ri sé par les in for ma teurs comme la preuve d’un
manque de fonc tion na li té et de sé rieux de l’al sa cien, pour fi na le ment
en faire un idiome à l’im por tance et au pres tige amoin dris. Les re pré‐ 
sen ta tions les plus né ga tives du dia lecte touchent tou te fois sur tout à
son manque d’uti li té voire de po ten tia li té d’uti li sa tion. Cela consti tue
pour cer tains une jus ti fi ca tion suf fi sante pour ex pli quer qu’il ne soit
pas né ces saire de l’en sei gner, pour d’autres qu’il ne soit plus trans mis
ou ap pris. Ce manque d’uti li té est admis comme al lant de soi, même
par les in for ma teurs qui sont les plus proches du dia lecte.
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En l’ab sence de fonc tion na li té, c’est donc sur la va lo ri sa tion d’une di‐ 
men sion plus sym bo lique de l’al sa cien que tous les in for ma teurs se
ra battent  : celle de sym bole iden ti taire de l’Al sace. Comme nous
l’avons vu, cela se fait moins à l’échelle du lo cu teur dia lec to phone,
qu’en ce que la langue re pré sente en termes de culture et de pa tri‐ 
moine. Cela est no tam ment illus tré par les rai sons in vo quées, qui
pour raient pous ser un in di vi du à ap prendre le dia lecte : iden ti taires,
cultu relles ou ori gi nelles. Ce pen dant, cette di men sion de sym bole
confère un cer tain pres tige au dia lecte al sa cien, dans l’ima gi naire des
in for ma teurs. Cette va lo ri sa tion sym bo lique, si elle va dans le sens
d’une sau ve garde du dia lecte en tant que langue de la culture ou de
l’iden ti té de l’Al sace, ne va pa ra doxa le ment pas dans celui de la ré ins‐ 
tau ra tion de la langue dans les pra tiques so ciales et les usages. Elle
reste, à l’in verse, plu tôt de l’ordre d’un idéal théo rique ou es thé tique,
dis tincte des be soins de la so cié té ac tuelle  : celle qui s’ouvre sur le
monde, et qui né ces site une langue pour les com mu ni ca tions fonc‐ 
tion nelles, qui soit de large dif fu sion et qui per mette si pos sible de
s’ou vrir à un es pace éco no mi que ment at trayant — par exemple l’Al le‐ 
magne.
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Les re pré sen ta tions de l’al sa cien ap pa raissent donc en double teinte.
D’un côté celle d’une langue dont la maî trise et la pra tique sont consi‐
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dé rées de ma nière va lo ri sante, où la langue se fait ga rante d’un pa tri‐ 
moine cultu rel, d’une his toire, et d’une iden ti té ré gio nale. Pa ra doxa‐ 
le ment, la di men sion fonc tion nelle de cette langue, dans le pré sent
comme le futur, semble niée, et par consé quent son uti li té so ciale ap‐ 
pa raît comme in exis tante. C’est fi na le ment dans ce paradoxe- là que
s’af firme toute la dua li té entre iden ti té et uti li té, di lemme qu’aucun
des dix in for ma teurs de cette re cherche n’est par ve nu à ré soudre.
Mais ne peut- on pas plu tôt consi dé rer qu’il y ait plu sieurs ré ponses à
cette ques tion ?

4.1 Le fran çais ré gio nal d’Al sace
S’il do mine lar ge ment les autres langues de la ré gion (l’al le mand et
l’al sa cien), le fran çais tel qu’il est parlé au jourd’hui dis pose tou jours de
par ti cu la rismes dits ré gio naux (sui vant un dé cou page plu tôt his to‐ 
rique qu’ad mi nis tra tif). Ces der niers sont au tant de marques, à l’in té‐ 
rieur d’une langue pour tant com mune, de va ria tions dia to piques : des
marques in di quant l’ori gine, l’es pace d’ha bi ta tion ou de so cia li sa tion
des in di vi dus, et qui sont vi sibles au tra vers de leur ex pres sion.

37

Parmi les par ti cu la ri tés qui forment ces fran çais ré gio naux, nous
avons voulu en dis tin guer deux types : les élé ments tou chant aux as‐
pects de la pro so die et pro non cia tion de la langue (donc l’« ac cent »),
et ceux tou chant plus au lexique et aux col lo ca tions (donc les mots et
ex pres sions). Ce sont tou jours les re pré sen ta tions qui sont au cœur
de cette par tie  : re pré sen ta tions des langues, et pré ci sé ment de ce
fran çais d’usage ré gio nal, dans les pra tiques, les usages, et ce qu’il
semble in di quer de celui qui le parle. En somme, il s’est agi de voir
quelles va leurs so ciales (Simon et al., 2012 : 27) lui étaient at tri buées et
si, comme l’al sa cien, la lo gique des in for ma teurs al lait plu tôt dans le
sens d’une va lo ri sa tion ou au contraire d’une dé va lua tion de ces par‐ 
ti cu la ri tés — et dans les deux cas pour quelles rai sons.

38

4.2 L’ac cent al sa cien et les ac cents ré ‐
gio naux
Par « ac cent ré gio nal », il faut en tendre la somme des va ria tions pro‐ 
so diques (in to na tion, ac cen tua tion et rythme) et ar ti cu la toires (pro‐ 
duc tion des sons) de la langue par lée, consi dé rées comme ca rac té ri ‐

39



Représentations des langues, accents et régionalismes d’Alsace. Étude empirique et sociolinguistique

sant le fran çais d’usage en Al sace. Ce sont les re pré sen ta tions de l’ac‐ 
cent en tant que mar queur qui ont été au cœur de cette ana lyse. En
somme, que dira ce trait d’« al sa cia ni té » de celui qui parle, d’après les
in for ma teurs, et une nou velle fois, sont- ils plu tôt dans une lo gique de
va lo ri sa tion de cet ac cent ? La ques tion a été abor dée en pas sant par
dif fé rents biais, en com men çant par faire par ler les in for ma teurs de
leurs propres pra tiques. En suite en ob ser vant ce qui était dit des ac‐ 
cents ré gio naux en France, avant de com pa rer ces ob ser va tions avec
les dis cours tenus sur l’ac cent al sa cien en par ti cu lier. Pour fi na le ment
en venir à la ques tion de la norme du fran çais, et de la ma nière dont
se po si tionnent les in for ma teurs par rap port à un ac cent fran çais dit
stan dard.

Dans les pre mières dis cus sions sur ce thème, sont gé né rés à la fois
des rap ports de proxi mi té, d’at ta che ment af fec tifs, voire presque
d’une cer taine re ven di ca tion, mais aussi des at ti tudes plus né ga tives
en vers les lo cu teurs concer nés par ce mode de par ler — sans for cé‐ 
ment aller jusqu’à une stig ma ti sa tion. Un seul des in for ma teurs fait
part d’un sen ti ment d’in sé cu ri té lin guis tique dans cer tains contextes,
et une gêne quant à son propre ac cent.

40

Les per cep tions des in for ma teurs sur les ac cents ré gio naux semblent
se dé cou per en trois ca té go ries : mar queur iden ti taire, so cial ou géo‐ 
gra phique neutre. La pre mière est celle par ta gée par le plus grand
nombre d’in for ma teurs, pour les quels l’ac cent est perçu comme un
des traits consti tu tifs de l’iden ti té de cha cun, dans une pers pec tive
de va lo ri sa tion de la dif fé rence in ter per son nelle, de l’ex pres sion de
son iden ti té. Une seule in for ma trice consi dère l’ac cent comme mar‐ 
queur so cial, sup po sant qu’au- delà de la pro ve nance géo gra phique,
l’ac cent té moigne éga le ment d’un plus faible ni veau d’édu ca tion, et
d’une moins bonne maî trise de la langue fran çaise. Enfin, une seule
in for ma trice pro pose de consi dé rer l’ac cent comme un mar queur
géo gra phique neutre  : par tant du point où tout le monde en France
au rait for cé ment un ac cent ré gio nal, celui- ci ap pa raît alors comme
neutre.
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En contras tant ces re tours avec ce qui est dit de l’ac cent al sa cien, on
constate que de ma nière gé né rale, les in for ma teurs es timent que cet
ac cent ne sera pas consi dé ré dif fé rem ment des autres lors qu’il s’agit
d’être dans une lo gique soit de va lo ri sa tion (pour trois in for ma teurs)
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ou plus neutre (pour deux d’entre eux). Dans la plu part des cas, ces
po si tion ne ments coïn cident avec la proxi mi té que peuvent ex pri mer
les in for ma teurs en vers l’al sa cien en gé né ral. Ils consi dèrent ainsi
que, comme pour la langue, si une stig ma ti sa tion ci blant les Al sa ciens
a bien pu exis ter, celle- ci ap par tient au passé et dé pas sée.

Seul un des in for ma teurs a un avis très fa vo rable par rap port aux ac‐ 
cents ré gio naux (et no tam ment le sien, celui du sud), mais consi dère
celui d’Al sace de ma nière au tre ment plus né ga tive et sur la base de
ca rac té ris tiques très sub jec tives et d’ordre es thé tique. Pour deux in‐ 
for ma teurs, la stig ma ti sa tion de l’ac cent al sa cien existe tou jours et se
base sur des re pré sen ta tions né ga tives de ce der nier («  pas sexy  »,
«  pay san  »), elles- mêmes fon dées sur des sté réo types. L’un d’entre
eux os cille tou te fois entre la va lo ri sa tion de ce que l’ac cent re pré‐ 
sente de la part d’iden ti té d’une per sonne, et la dé va lo ri sa tion de ce
der nier. Pour né go cier ces deux ten dances a prio ri op po sées, il s’ap‐ 
puie sur la quan ti fi ca tion de l’ac cent — un élé ment éga le ment re pris
par la plu part des in for ma teurs, donc consi dé ré comme im por tant.
Ainsi, un ac cent sera plus fa ci le ment ac cep té s’il reste léger et dis cret,
et tout dé pen dra éga le ment d’autres élé ments lan ga giers pré sents
dans le dis cours. Il ap pa raît alors que la ca té go ri sa tion d’un lo cu teur
par son par ler né ces si te ra sou vent d’être consi dé rée comme un tout,
dont l’ac cent ne peut être ex trait à lui tout seul.
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Enfin, cette idée même de quan ti fier un ac cent laisse en tendre qu’il
exis te rait un ré fé rent zéro en termes d’ac cent. Aucun in for ma teur ne
par vient ce pen dant à faire part d’une norme de ré fé rence (que ce soit
celle de Paris ou une autre) à la quelle s’en tenir fer me ment. La norme
ap pa raît alors plu tôt comme une forme d’idéal, et non pas un ré fé rent
concret vers le quel tendre.
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4.3 Ré gio na lismes et al sa cia nismes

Par com mo di té, il a été choi si d’uti li ser le terme «  ré gio na lismes  »
pour l’en semble des par ti cu la ri tés d’ordre lexi cal et mor pho syn‐ 
taxique du fran çais d’usage ré gio nal — et « al sa cia nismes » lorsque ce
sont de celles d’Al sace dont il est ques tion. Ce n’est pas tant les re pré‐ 
sen ta tions des ré gio na lismes en eux- mêmes que nous avons cher ché
à iden ti fier dans les dis cours des in for ma teurs, mais plus glo ba le ment
com ment ceux- ci sont mis en rap port avec la langue fran çaise et le
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dia lecte al sa cien. Et, de la même ma nière que pour l’ac cent al sa cien, il
s’est agi d’exa mi ner de quoi ces élé ments semblent être les mar‐ 
queurs, et quel sta tut leur était at tri bué, pour voir fi na le ment quelles
re pré sen ta tions de ce fran çais d’Al sace sont ex pri mées.

On no te ra tou te fois que cette thé ma tique des ré gio na lismes est la
der nière qui a été trai tée, dans la to ta li té d’un guide d’en tre tien déjà
long, pour les in for ma teurs. On res sent dans les ré ponses dé ve lop‐ 
pées une cer taine fa tigue ou las si tude des in for ma teurs (les ré ponses
sont moins longues, moins com plexes). Aussi, cette der nière par tie du
tra vail est à consi dé rer plu tôt comme une ébauche, qui mé ri te rait
d’être ap pro fon die.

46

Les pre mières ob ser va tions ef fec tuées montrent que la ca té go ri sa‐ 
tion de l’ori gine des ré gio na lismes est di rec te ment liée à la connais‐ 
sance (même par tielle, frag men taire) du dia lecte  : ainsi, seuls les in‐ 
for ma teurs qui se trouvent in ca pables d’ef fec tuer une quel conque
tra duc tion s’orientent vers des théo ries qui ne dif fé ren cient pas les
ex pres sions al sa ciennes de celles qui peuvent être propres à n’im‐ 
porte quelle autre ré gion de France. En outre, cer tains in for ma teurs
(parmi les dia lec to phones uni que ment) ca té go risent d’em blée ces ex‐ 
pres sions en termes d’er reurs, dans une at ti tude déjà pres crip tive.
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Lors qu’il s’agit de cher cher à ana ly ser en quoi les ré gio na lismes sont
consi dé rés comme étant des mar queurs, ces deux ten dances s’op‐ 
posent de façon plus forte en core. En effet, les in for ma teurs non- 
dialectophones (ou qui le sont seule ment par tiel le ment) par tagent
l’idée que fi na le ment l’ac cep ta bi li té (en contexte de pairs ou non) pri‐ 
me ra sur la gram ma ti ca li té des formes en ques tion — donc l’usage
prime sur la norme pres crite. Ces ré gio na lismes d’Al sace sont donc
plu tôt va lo ri sés, et consi dé rés comme fai sant par tie d’une norme
propre à la ré gion. Cette re pré sen ta tion des ré gio na lismes, comme
te nant d’une norme in ter mé diaire, qui ne se rait ni celle de l’al sa cien
ni celle du fran çais stan dard est donc la plus par ta gée.
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Cela n’em pêche que d’autres in for ma teurs pré sentent des dis cours
tout à fait à l’op po sé. Ainsi, deux d’entre eux (dia lec to phones) main‐ 
tiennent une po si tion très pu riste et op po sée au mé lange des codes.
Pour eux il n’est pas ques tion d’une norme al sa cienne : il s’agit soit de
celle du fran çais, soit de celle de l’al sa cien, mais les in fluences in ter‐ 
mé diaires se ront per çues comme dé viantes et cri ti quées. Ce qui est,
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fi na le ment, tout l’in verse d’un autre in for ma teur, éga le ment dia lec to‐ 
phone, et qui consi dère, quant à lui, les deux langues (fran çais et al sa‐ 
cien) comme étant de plus en plus dif fi ci le ment dis so ciables.

De la même ma nière que pour l’ac cent, les in for ma teurs ont été in‐ 
ter ro gés sur ce qui consti tuait la norme du fran çais, de ma nière gé‐ 
né rale. Cette fois en core, tous semblent au fil des dis cours sup po ser
son exis tence, sans ja mais être ca pables de dire de la quelle il pour rait
s’agir et qui en sont les ga rants. Plu sieurs vont jusqu’à re mettre en
ques tion son exis tence même. Tous les in for ma teurs semblent tou te‐ 
fois avoir bien in té gré l’idée que la langue varie dans l’es pace, et
qu’elle sera dif fé rente en Al sace et dans d’autres ré gions, proches ou
loin taines. En outre, les spé ci fi ci tés qu’ils dé tectent chez les Al sa ciens
ne sont fi na le ment pas for cé ment plus pro blé ma tiques que celles
d’autres groupes : le « petit pain » ne sera pas plus mal perçu que la
« cho co la tine ».
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5. Conclu sion
L’ob jec tif du tra vail était, de ma nière gé né rale, d’ex traire, ob ser ver et
ana ly ser les re pré sen ta tions des langues d’Al sace pré sen tées dans les
dis cours épi lin guis tiques de nos dix in for ma teurs al sa ciens. Sans
cher cher à en tirer des conclu sions dé fi ni tives, nous avons tout de
même pu dis tin guer, au fil des ana lyses, un cer tain nombre de ten‐ 
dances in té res santes qui per mettent de construire une image de la
réa li té telle qu’elle est per çue et vécue par ces su jets. À tra vers les re‐ 
pré sen ta tions des langues en pré sence (sur tout de l’al sa cien et du
fran çais ré gio nal d’Al sace), gra vite tout un en semble de pro blé ma‐ 
tiques plus ou moins liées : celles de l’iden ti té, de la norme, de l’en sei‐ 
gne ment, entre autres. L’une des ri chesses de cette étude aura peut- 
être été celle de ne pas se li mi ter à l’une ou l’autre de ces der nières,
mais d’es sayer, au tant que faire se peut, de les consi dé rer dans leur
en semble et leur com plexi té, afin d’en dé ga ger une image, entre pra‐ 
tiques, usages, dis cours, at ti tudes et re pré sen ta tions, des plus glo bale
qu’il soit.
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5.1 Jeux de va lo ri sa tions et dé va lo ri sa ‐
tions
L’une des prin ci pales in ter ro ga tions a consis té à sa voir si ces langues
et par ti cu la ri tés lan ga gières d’Al sace souf fraient en core au jourd’hui
d’un faible pres tige, d’une stig ma ti sa tion, et de re pré sen ta tions glo‐ 
ba le ment né ga tives. À cette ques tion, les ob ser va tions semblent
mon trer que, de ma nière gé né rale, la pra tique de l’al sa cien comme
celle d’un par ler fran çais ca rac té ris tique d’Al sace, ne gé nèrent pas
d’ima gi naire né ga tif ou de dé va lo ri sa tions. Mais cette ré ponse est évi‐ 
dem ment à nuan cer.
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L’ave nir des par lers dia lec taux al sa ciens est ainsi consi dé ré de ma‐ 
nière re la ti ve ment pes si miste, dans la me sure où les in for ma teurs les
es timent en nette perte de vi tesse. Si les in for ma teurs ex priment bien
une cer taine né ces si té de ra len tir ce dé clin, c’est tou te fois pour des
rai sons qua si ment ex clu si ve ment sym bo liques, puisque la langue est
consi dé rée comme in dé pen dante de toute uti li té so ciale. C’est donc
une fonc tion sym bo lique du dia lecte qui est mise en avant et qui le
pré sente comme une langue de la culture al sa cienne plus qu’un
moyen de com mu ni ca tion.
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Cette fonc tion sym bo lique bé né fi cie, elle, d’un trai te ment fa vo rable et
po si tif, tan dis que la fonc tion uti li taire du dia lecte est tout sim ple‐ 
ment niée, lui confé rant par là un sta tut au tre ment plus dé va lo ri sant.
La ca pa ci té lan ga gière de celui qui maî trise le fran çais et l’al sa cien est
consi dé rée comme un atout, cultu rel le ment et sym bo li que ment, mais
elle est aussi tenue pour in utile. Et parmi les seuls bé né fices qui sont
confé rés à cette ca pa ci té, fi gure celle de consi dé rer l’al sa cien non pas
comme une fin en soi, mais bien un moyen pour ac cé der à une langue
qui pour ra elle ser vir à son lo cu teur — par exemple l’al le mand. De ce
pa ra doxe, il res sort que le dia lecte n’est plus, sym bo li que ment, consi‐ 
dé ré comme étant un fort com po sant de ce qui fonde une iden ti té al‐ 
sa cienne, à l’échelle des in di vi dus, mais plu tôt comme un consti tuant
abs trait de ce qui fait la culture al sa cienne.
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On re trouve cer tains pa ral lèles avec l’al sa cien, dans l’ex pres sion de la
di men sion sym bo lique du fran çais ré gio nal, au sein des dis cours des
in for ma teurs. L’ac cent pour ra par fois être consi dé ré comme pre nant
le rôle de mar queur de l’iden ti té, et la dé fi ni tion d’une norme ré gio‐
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nale, au to nome, dans les usages et al sa cia nismes est éga le ment évo‐ 
quée. Ce pen dant, la re ven di ca tion iden ti taire qui pas se rait par ces
mar queurs est aussi à nuan cer. En effet, la quan ti fi ca tion de ces par‐ 
ti cu la ri tés, comme le fait de les ré ser ver à cer taines si tua tions pré‐ 
cises, ou bien d’en mai tri ser l’in ten si té, est lar ge ment mise en avant.
De plus, il res sort, même au sein de ce petit cor pus, plu sieurs ju ge‐ 
ments né ga tifs de ces marques (sur tout l’ac cent), et par tant de cri‐ 
tères es thé tiques et sub jec tifs.

Suite à ce tra vail, on pour rait se de man der si pour cer tains Al sa ciens
non- dialectophones mais qui va lo risent et re ven diquent l’usage d’un
fran çais ré gio nal d’Al sace, celle- ci ne se rait pas en train de de ve nir
leur par ler ré gio nal. Ne pas par ler al sa cien (parce qu’il n’y a pas eu de
trans mis sion), dans cette pers pec tive, ne rend pas ces in for ma teurs
moins al sa ciens que d’autres, puis qu’il leur reste la pos si bi li té de faire
pas ser cette re ven di ca tion par le fran çais, dans ses par ti cu la ri tés dia‐ 
to piques. Cette ten dance né ces si te rait tou te fois d’être ob ser vée dans
le cadre d’une en quête sub si diaire, et nous n’en po sons ici que l’hy po‐
thèse.
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5.2 La sup po si tion d’une rup ture

Le choix d’in for ma teurs issus de cette tranche d’âge (et par consé‐ 
quent nés dans les an nées  1990) et n’étant pas tous dia lec to phones
s’est fait sur l’hy po thèse qu’il pour rait y avoir une cer taine rup ture
entre eux et les gé né ra tions pré cé dentes, dans la vie des quelles le
dia lecte a pu être plus pré sent. Cette rup ture semble être bien res‐ 
sen tie par nos in for ma teurs, puis qu’un cer tain nombre d’entre eux
fait non seule ment état d’un dé ca lage entre les gé né ra tions pré cé‐ 
dentes, mais éga le ment les sui vantes, plus jeunes. Les in for ma teurs
semblent en effet se si tuer eux- mêmes dans une phase de tran si tion,
une forme d’in ter mé diaire. Ils par tagent le sen ti ment d’être dans une
pé riode de chan ge ment, entre une époque où le dia lecte était à la fois
plus pré sent et plus dé va lo ri sé, et un futur hy po thé tique où l’usage de
ce der nier s’éteint, mais où éga le ment il perd même de sa va leur sym‐ 
bo lique, au près des in di vi dus.
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En dépit de tels dis cours, on re marque éga le ment que l’en ga ge ment
en fa veur de la sau ve garde du dia lecte reste somme toute assez li mi‐ 
té. Si ce sou hait s’ex prime dans les dis cours de cer tains, il reste ab‐
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NOTES

1  Nous avons uti li sé dans ce tra vail le glos so nyme al sa cien, ainsi que les
termes dia lecte ou langue (ré gio nale) d’Al sace, nous ré fé rant ainsi à «  l’en‐ 
semble des par lers dia lec taux alé ma niques et fran ciques pré sents dans l’es‐ 
pace al sa cien » (Huck et al., 2007 : 10).

2  Le cor pus a été consti tué à par tir de la trans crip tion des dix en tre tiens,
ef fec tués au près d’au tant d’in for ma teurs, entre juillet et août 2016. Les en‐ 
re gis tre ments audio durent cha cun entre 35 mi nutes et 2 heures, pour un
total de près de 11h30 d’en re gis tre ments.

3  Une fois en re gis trés, les en tre tiens ont été trans crits, et c’est sur la base
de ces trans crip tions que nous avons pu pro cé der à l’ana lyse des don nées.

RÉSUMÉS

https://www.ouvroir.fr/cpe/docannexe/image/986/img-4.jpg


Représentations des langues, accents et régionalismes d’Alsace. Étude empirique et sociolinguistique

Français
Au cours de l’his toire, les sta tuts et usages des langues tra di tion nel le ment
en pré sence en Al sace n’ont cessé de va rier. L’ob jec tif de cette étude a été
de voir où sem blaient en être les at ti tudes et re pré sen ta tions des Al sa ciens
en vers ces langues au jourd’hui  : dans une lo gique de va lo ri sa tion, ou au
contraire de dé va lo ri sa tion et stig ma ti sa tion  ? Ce sont des par lers dia lec‐ 
taux et de l’al le mand dont il a été ques tion, mais éga le ment du fran çais sous
sa forme stan dard et ré gio nale (ac cent in to na tif et em plois lexi caux). L’étude
est basée sur l’ana lyse de dis cours pro duits dans le cadre d’en tre tiens semi- 
directifs, au près de dix in for ma teurs al sa ciens âgés de 19 à 26 ans, dia lec to‐ 
phones ou non. Les ob ser va tions semblent bien faire état d’une rup ture avec
les gé né ra tions pré cé dentes, puisque de ma nière gé né rale l’al sa cien tout
comme les par ti cu la ri tés ré gio nales du fran çais sont peu dé va luées. C’est
ce pen dant une fonc tion es sen tiel le ment sym bo lique qui est va lo ri sée. Toute
fonc tion na li té de l’al sa cien est ainsi niée, tan dis que l’uti li sa tion d’un fran‐ 
çais ré gio nal reste li mi tée, par rap port à une va rié té plus stan dard — nuan‐ 
çant ainsi les ob ser va tions.

English
Through out his tory, the status and uses of the lan guages tra di tion ally
present in Alsace have con stantly var ied. The aim of this study was to ob‐ 
serve the at ti tudes and rep res ent a tions which the people in Alsace have of
these lan guages at the present time: how far is each of them now per ceived
as status- enhancing, de pre ci at ing, stig mat iz ing? The lan guages here men‐ 
tioned are the Alsa tian dia lects, Ger man, as well as French in its stand ard
and re gional vari et ies (in ton a tion ac cent and lex ical uses). The study is
based on dis course ana lysis of ten semi- directive in ter views with Alsa tian
in form ants aged between 19 and 26, in clud ing both dia lect and non- dialect
speak ers. The ob ser va tions ap pear to re veal a break with pre vi ous gen er a‐ 
tions, since in gen eral the Alsa tian dia lects as well the re gional fea tures of
French hardly ap pear to be de val ued. How ever, it is mainly the sym bolic
func tion of the lan guage that is high lighted. No re cog ni tion of Alsa tian as
being use ful is ex pressed, while the use of re gional French re mains lim ited,
as op posed to the stand ard vari ety – which some what tem pers our ob ser va‐ 
tions.

Deutsch
Im Laufe der Ge schich te des El sass haben sich Sta tus und Ge brauch der
vor han de nen Sprach va rie tä ten ver än dert. Das Ziel die ser Ar beit be steht
darin, zu er fah ren wie sich die At ti tü den und Sprach vor stel lun gen der El‐ 
säs ser heute ab zeich nen: wer den ge wis se Sprach va rie tä ten auf ge wer tet
oder im Ge gen teil stig ma ti siert und ab ge wer tet? Es geht nicht nur um Dia‐ 
lekt und Stan dard deutsch, doch auch um Fran zö sisch, so wohl in sei ner
Stan dard va rie tät als auch in sei ner re gio na len Form (Wort- und Satz be to‐ 
nung; Le xi ka les). Die Ar beit stützt sich auf die Dis kurs ana ly se von teil wei se
ge steu er ten Ge sprä chen mit 19- bis 26jäh ri gen Mund art spre chern und
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Nicht- Mundartsprechern. Es scheint ein Bruch vor han den zu sein, zwi‐ 
schen die ser Ge ne ra ti on und den vor an ge hen den, da im All ge mei nen El säs‐ 
sisch und re gio na le Merk ma le des Fran zö si schen wenig an ge pran gert wer‐ 
den. Deren sym bo li sche Funk tio nen wer den be son ders auf ge wer tet. El säs‐ 
sisch wird über haupt nicht mehr als funk tio nel le Va rie tät an ge se hen, das
Re gio nal fran zö si sche scheint nur be dingt ein ge setzt zu wer den, im Ver‐ 
gleich zum Stan dard, was un se ren Be ob ach tun gen damit eine ge wis se Di‐ 
stanz ver leiht.
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